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Robert Zoellick 
President de la Banque Mondiale 

en visite a Phnom Penh 

le Cambodge doit multiplier ses succes - se donne1 
une image nouvelle, transparence, excellence ... -

et developper le secteur prive 

le point sur les routes 
avec Chhin Kong · Hean, directeur general du 
Ministere des Travaux Publics et des Transports ~~!!~L. . ... _ 

l!'.t:-~·~~ if;;T <:; :J: ·J! Li. , ~~·· -- ~~--~ 

etat d'avancement - calendrier des realisations ;~~:;:;~;,~%;:_·~·~;:~~~- : ·?~~:''·. -~ 
on va bitumer les routes laterite - la rehabilitatioijhil~f~tBtll,4.§:~:~~ :" ff" ; 

les dauphins d'eau douce de Kampi, 
protection et projets 

d'amenagement du Mekong 
avec Touch Seang Tana 

President de la Commission pour la conservation des dauphins du Mekong 

Norodom Sihanouk contre-attaque ses anciens adversaires 
Encore le jatropha ! Les specialistes s'affairent ... 

L ivre: L'archeo/ogue, de Philippe Beaussant 
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Robert Zoellick 
president de la Banque Mondiale 

visite le C ambodge 

L e nouveau president de la Ban­
que Mondiale, Robert Zoellick, a 

fail au Cambodge sa premiere visite 
dans un pays en developpement. Pourquoi au Cambodge ? 
On peut imaginer que c'est parce qu'il a vu la un chantier plu­
tot encourageant, en mouvement, et qui prete a commentai­
res. 

une approche constructive 
Quoi de neuf par rapport a ses predecesseurs ? Une appro­
che peut-etre plus constructive. II evoque bien sOr ce qui ne 
va pas, le manque de transparence dans le grand business, la 
corruption, les niveaux encore faibles de la sante, de !'educa­
tion, .. . -themes classiques-, mais ii s'interesse surtout aux 
moyens de faire progresser le Cambodge. 

II pose la question: ou le Cambodge se situera-t-il dans la 
competition globale ? II doit sortir de l'anonymat, ii doit arriver 
a donner de lui une image originale, une image d'excellence, 
une sorte de label (a global brand) . 

Cela parait tres ambitieux, pour un pays qui sort d'un trau­
matisme grave, qui manque de capacites humaines, qui n'est 
reconnu d'une fac;:on generale ni comme un pays industriel ni 
comme un pays d'excellence. 

C'est la que Zoellick a une approche assez nouvelle: ii souli­
gne les succes existants, et engage le Cambodge a construire 
a partir de ces succes, a les multiplier. 

le Cambodge est capable de reussir 
Quels succes ? II cite quelques reussites qui l'ont impression­
ne: 

• le taux de developpement de plus de 9 % sur le long terme. 

• Les succes de la Confection, qui emploie maintenant plus 
de 330 000 salaries, aidant a vivre 5 fois plus de personnes, 
et assurant plus de 80 % des exportations du Cambodge 
(demiers chiffres dans ce n° p. 6) . Elle fait la preuve qu'elle 
est competitive. 
R. Zoellick rappelle que ces succes son! dus en grande partie 
a un systeme encore unique au monde. Grace au respect du 
Code du Travail par les employeurs de la Confection -controle 
effectue par I' ILO, organisme independant-, certains grands 
acheteurs de la Confection, aux Etats-Unis surtout, donnent la 
preference au Cambodge lorsqu'ils passent des commandes. 
Voila un point d' »excellence» , qui distingue le Cambodge 
d'autres Ires grands concurrents qui n'ont pas cette bonne 
image, la Chine par exemple. 
S'agissant du succes de la Confection on ne doit pas oublier 
qu'il est du aussi a la qualite, a l'efficacite de la main d'ceuvre, 
et de taus les metiers lies: logisticiens, commerciaux, importa­
teurs, designers . . . La recherche d'une meilleure efficacite 
est constante (en 254). 

• L'integration dans l'ASEAN et les relations avec le monde 
exterieur. 

• le systeme bancaire, reconstruit depuis 1993, qui est main­
tenant solide et en rapide expansion . 

' Texte Cambodge 1"19!,Jveau d'apres la conference de Presse de R. , 
Zoel)ick diJ 18 aoOt; enregistree par.Apsara TV. L'inierview sera diffu- . 
see le. 21 septembre pap Apsara· TV dans I~ premiere emission. d'une i 
Serie consacree au· business au Cambodge 

• . Le succes particulier du micro-credit («ii a ete ici 
«fantastic») qui joue un role important pour aider a la creation 
de micro-entreprises, surtout dans les milieux ruraux. R. Zoel­
lick rappelle l'itineraire de l'Acleda, autrefois petite ONG, au­
jourd'hui l'une des toute premieres banques du Cambodge -ii 
aurait pu citer d'autres organismes comme I' Amret, quantile 
d'organisations, d'ONG, qui assurent la gestion du micro­
credit. 

• que des equipes de demineurs cambodgiens aient ete en­
voyees au Soudan montre bien que dans ce domaine difficile 
ils ant un savoir-faire de niveau international. 

construire une image nouvelle 
Ayant montre qu'il peut reussir, le Cambodge doit maintenant 
prendre confiance, construire a partir de son magnifique heri­
tage culture!, et des succes qu'il a a son actif, les multiplier, 
devenir un pays de reference par exemple pour l'aide aux 
plus pauvres, pour la transparence du business, pour la lutte 
contre la corruption , pour le respect de la legislation du tra­
vail, .. . 
Le Cambodge doit donner de lui une image nouvelle, non 
plus celle d'un pays qui suscite la pitie, la compassion, la de­
fiance, mais celle d'un pays qui peut etre un partenaire. 

developper le secteur prive 
Le salut viendra non pas uniquement, mais pour une large 
part, du secteur prive. Du secteur prive viendront la creation 
d'emplois (ii faut 250 a 300 000 nouveaux emplois chaque 
annee), par l'elargissement, la diversification de la base du 
developpement economique -c'est la un souhait exprime de 
longue date. 

La Confection, le Tourisme, ce sont deux secteurs productifs. 
II en faudrait beaucoup d'autres. On peut a ce sujet rappeler 
que Jes projets d'investissements presentes au CDC depuis 
plus d'un an traduisent justement ce debut de diversification 
souhaite par la Banque Mondiale et quantile d'autres observa­
teurs (voir Sok Chenda en 247; dans ce n° pp. 4 et 5). 

Comment « elargir la base de l'economie » ? Comment inciter 
les investisseurs a investir au Cambodge ? II faut «ameliorer 
l'environnement economique» le Cambodge ayant la une 
image assez mauv.aise (rating Standard and Poof's en 252). 
On retrouve ici des themes bien connus: 

- ameliorer les infrastructures, routes, ports, aeroports, tele­
communications... qui jouent evidemment un role important 
pour la competitivite d'un pays; s'agissant de l'energie, ii faut 
que les benefices des decouvertes d'hydrocarbures profitent 
aussi a la population. Mention a ete faite d'electricite venant 
du Laos; le Cambodge pourrait a terme devenir exportateur 
d'electricite (en 255). 

- ameliorer la gouvernance: au sujet de la corruption, c'est au 
au Gouvernement qu'il appartient de trailer cette question; la 
Banque mondiale l'y incite et l'y aide. II est rappele que ce 
n'est pas seulement une question de principe; !'argent detour­
ne appartient au peuple, c'est le peuple qui est Iese. Et la 
corruption nuit evidemment a l'environnement economique, a 
!'image du Cambodge chez les investisseurs; et freine la crea­
tion d'emplois. 
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- ameliorer la transparence. 

- ameliorer le systeme juridique: <:<ode civil, code penal, loi sur 
la corruption , reglement des litiges... et appliquer les lois. 

- assurer les droits des petits proprietaires, et au-dela les faire 
participer a l'avenir du Cambodge. 

aider la machine a -tourner mieux 
Quels changements le nouveau president de la Banque Mon­
diale compte-t-il apporter aux programmes existants ? II n'a 
fail aucune promesse quant a !'augmentation du volume de 
l'aide. Les objectifs seront poursuivis, developpement social, 
infrastructures, formation, amelioration des institutions, de la 
gouvernance . . . Plus qu'auparavant semble-t-il la Banque 
Mondiale insiste sur le role moteur du secteur prive, qu'il faut 

La Banque Mondiale 
Elle fait partie des plus importants bailleurs de fonds au Cam­
bodge. 
Selan nos chiffres, sur 689,2 millions de dollars promis a la 
derniere reunion en juillet : - Union Europeenne (UE + pays 
membres) 170,2 millions; - Japan 112,2; - Chine 91,5; - ADB 
74,7; - Banque Mondiale 62,6; - agences de l'ONU 64,8; -
Etats-Unis 48,0, etc ... 

La Banque Mondiale a 12 programmes en cours, classes ici 
selon le montant qui leur est attribue: 

• Rehabilitation du reseau routier 45,3 
• Electrification rurale et transmissions 40,0 
• Education 28,0 
• Sante 27,0 
• Gestion du sol 26,6 
• lnvestissement rural et administration locale 22,0 
• Infrastructures Provinces et villages 20,0 
• Eau potable provinces et banlieues 19,9 
• Gestion des Finances publiques 14,0 
• Formation secteurs public et prive 5,5 
• Biodiversite, zones protegees 1,9 
• Aide au commerce et a la competitivite 1,6 

Ces aides doivent transiter par des ministeres, ou exception­
nellement par des organismes officiels (Sei/a pour l'investis­
sement et !'administration au niveau rural). 

L' IFC, International Finance Corporation, dont le president de 
la Banque Mondiale a fait l'eloge, est mal connue. 

L' IFC MPDF (Mekong Private Sector Development Facility) 
est active au Cambodge, au Vietnam et au Laos depuis 1998. 
Ses activites sont multiples; elles visent d'une fai;:on generale 
a aider le Cambodge a surmonter Jes difficultes qu'il rencontre 
dans nombre de domaines: lutte contre la pauvrete, ameliora­
tion de l'environnement economique (developpement du sec­
teur financier, formation a la gestion ... ), aide aux PME ... 
dans trois secteurs: le tourisme, l'agro-industrie, la confection ; 

Taus ces objectifs sont Ires proches de ceux de la Banque 
Mondiale (voir par exemple !'interview de R. Zoellick ci­
dessus), . 
Les financiers de l'IFC sont l'ADB, l'Australie, le Canada, 
l'Union Europeenne, la Finlande, l'lrlande, le Japan, la Nou­
velle Zelande, les Pays Bas, la Norvege, la Suede, la Suisse, 
le Royaume Uni. 

- aide aux investissements: l'IFC peut apporter une contri­
bution financiere directement dans des entreprises -a la diffe­
rence des grands bailleurs de fonds- . Elle prete a des projets 
«viables et createurs d'emplois». Pas uniquement Jes pau­
vres: elle a prete 27,5 millions de dollars a la SCA pour ses 
aeroports de Phnom Penh, de Siem Reap et de Sihanoukville. 
Elle a prete 1 ,8 million de dollars a Amansara Resorts une 
ONG (hotel -boutique a Siem Reap)qui encourage Jes arts; 6 
et 5 millions de dollars a la banque Acleda, 5 millions a la 

aider par le micro-credit, et !'assistance aux PME. 

R. Zoellick observe dans ce dernier domaine l'efficacite de 
l'IFC -un organisme qui travaille etroitement avec la Banque 
Mondiale et favorise entre autres le developpement du· sec­
teur prive (voir ci-apres): le rapport entre le coot de l'IFC et 
son « rendement » est selon Robert Zoellick remarquable, 
sans doute duplicable: encore un succes qui pourrait servir de 
modele ailleurs. 

Au total, R. Zoellick apporte un message clair: ii appartient 
au gouvernement d'ameliorer la gouvernance, de creer une 
nouvelle image du Cambodge, et un environnement economi­
que qui favorise les entreprises, les investissements, crea­
teurs d'emplois et moteurs de la croissance. La Banque Mon­
diale et les autres bailleurs de fonds son! la, pourrait-on dire, 
pour aider la machine a tourner de mieux en mieux. 

C'est pourquoi, pour aider plus directement le secteur prive, 
certains bailleurs de fonds passent par l'IFC MPDF qui n' pas 
cette obligation. 

La lisle ci-dessus concerne les programmes en cours en 
2006. Quelques-uns ont ete termines fin 2006 (Biodiversite, 
zones protegees), d'autres ont ete renouveles (rehabilitation 
du reseau routier), certains prennent fin a la fin de 2007. 

II est interessant de noter leur etat d'avancement: beaucoup 
de ces programmes n'ont depense qu'une faible partie des 
sommes disponibles: Electrification rurale et transmissions par 
exemple n'avait depense a la mi-2006, a la moitie du calen­
drier de 6 ans, que 2,7 millions de dollars sur 40 (mais le 
temps des grosses depenses semble approcher) . En retard 
aussi apparemment: l'lnvestissement et !'administration rura­
les; la Sante .... Au contra ire la rehabilitation du reseau rou­
tier, arrive en fin de programme fin 2006, a depense 47 mil­
lions au lieu des 45,3 prevus (un nouveau programme est en 
cours) . 

Certains observateurs soulignent que le volume de l'aide ap­
portee par les bailleurs de fonds n'est pas le probleme, mais 
plutot la capacite du Cambodge a bien gerer, bien utiliser 
cette aide. 
Les grands investisseurs prives disent la meme chose: des 
milliards de dollars sont disponibles a !ravers le monde, ce qui 
manque ce sont de grands projets viables, bien geres, pour le 
long terme. 

Canadia Bank, pour faciliter leurs operations de prets a des 
PME, qui sont 95 % du business du Cambodge. L'IFC detient 
une part d'une ONG, Hagar, et· I' aide a gerer une usine de lait 
de soja. 
Assistance tehnique: l'IFC, selon ses documents, a un role 
important dans !'organisation du forum Gouvernement­
entreprises et dans les reunions de travail sectorielles; elle a 
chiffre les benefices que le gouvernement et Jes entreprises 
retirent de ces rencontres . 

L'amelioration de. l'environnement economique est l'affaire 
du MPDF: seminaires, etudes, publication de A Guide for Bu­
siness, recensement des entreprises dans les provinces ... 

En matiere de conseils aux entreprises, IFC MPDF, lancera 
en janvier prochain son troisieme plan de 5 ans avec un bud­
get de 50 millions de dollars. L'aide aux entreprises com­
porte des stages locaux de formation de formateurs, des pu­
blications, !'emission hebdomadaire Business Edge TV ... 

Concernant la Confection l'IFC contribue a ameliorer la pro­
ductivite des usines : formation, gestion des ressources hu­
maines, caide a une association entre producteurs et ache­
teurs, au programme better factories de l'ILO .. . 

On peut citer encore une aide a la commercialisation des 
ob jets d'artisanat, une aide au tourisme ... 

En aoOt 2007 I' Union Europeenne a charge l'IFC de gerer un 
budget d'agri business de 10 millions de dollars. 
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Secteurs concernes: on constate une tres grande dispersion, 

P endant les 7 premiers mois de l'annee, le CDC I CIB a avec quelques projets importants dans la construction 
agree 58 projets d'investissements. Au total, 736,68 mil- (ensemble hotel, golf, hippodrome ... 85 millions de dollars; 

lions de dollars, et la creation de 66 794 emplois. business center 32; hotel et courses hippiques 32; resort 27; 
II convient de rappeler que to us les projets agrees ne sont pas batiments publics 27; port 2, 7 ... ); dans les telecom (31,8 
necessairement realises. lls peuvent etre abandonnes; ils millions de dollars); dans l'agro-industrie (16,9 et 5,7 millions 
peuvent etre realises avec un certain retard sur le calendrier de dollars); 3 projets dans la confection; on voit aussi des 
initial; ils peuvent etre aussi realises comme prevu et suivis projets pour la chaussure, la recherche miniere, la vente de 
d'investissements nouveaux. sable, la nourriture animale, munitions et explosifs ... 
Ces projets, presentes au CDC I CIB et agrees apres exa- Vietnam: 4 projets, totalisant 110 millions de dollars, dont 
men, apportent des indications precieuses: trois en participation avec des investisseurs cambodgiens: 70 
• leur volume et leur nombre, leur evolution, constituent un % d'un hopital de 200 lits, 13 millions de dollars au total (Cho 

indicateur de la confiance des investisseurs. S'ils veulent Ray-Phnom Penh Joint Venture co Ltd); - un tres important 
investir, c'est qu' ils considerent l'environnement politique et ~-----------~~---~-----..,,-,-----, 
economique au Cambodge comme, au minimum, accepta­
ble. Ces projets d' investissements deposes aupres du 
CDC sont un indicateur de la competitivite du Cambodge 
face aux pays concurrents. 

• Tres instructive aussi : la repartition des projets par sec­
teurs d'activite. Longtemps les investisseurs etrangers se 
sont concentres sur la Confection -qui a de ce fait realise 
des progres spectaculaires-, le Tourisme, la construc­
tion . . . On observe maintenant, depuis quelques an­
nees, un debut de diversification : telecommunications, 
recherche miniere, agro-industrie, ... 

• Et bien sOr la repartition par pays d'origine des FOi, in­
vestissements etrangers directs, est interessante. On y 
voit la place constante de la Chine -mais pour une fois 
non preponderante; la presence affirmee de la Coree; 
celle de Ta'iwan; la presence plus discrete de la Tha'i­
lande, de la Malaisie -pays qui ont de !res grands projets 
en cours-, de Singapour . . . On remarque aussi l'arrivee 
nettement croissante des investissements vietnamiens; 
la presence de I' Australie, de la Grande Bretagne, de la 
Suede (rares representants de I' Occident) , et d'investis­
seurs mains classiques comme Israel, le Kazakstan et le 
Nepal ! 

Projets d'investissements par pays 
Cambodge: 25 projets, totalisant 245,2 millions de dollars. II 

est interessant de constater que la part des investisseurs 
cambodgiens est maintenant de loin la plus forte (voir graphi­
que), ce qui montre que, du mains, une partie de la societe 
cambodgienne s'enrichit, qu'elle prend en compte la stabilite 
politique, qu'elle considere l'environnement economique 
comme favorable; qu'elle a confiance dans l'avenir. 
La part de ces investissements provenant de Khmers vivant a 
I' etranger, non precisee dans ces statistiques, est importante, 
elle transite par l'OCIC, I' Acleda ... (en 252). 

l?tqjets-·.les pl°ll~ hnpor;tant~r · ·; 
··, (ph:iSrae 20.·milliohs ,de·dpll_ars) .. , 

· Cpnstrticpon - ~H<:ltel; g¢1f, co·urses de chevaux, - ~~l~f park, 
villages) , '85;2 IT)illions de -dollars d' investissements pre­
vus, Calnbodge 100 % (KTC International Co, Ltd) 

· Res.eau de teiephones portables GSM, 82,8, Nepal-
kazakhstan (Applifone) · _ · 

Bu~i~ess , center :(c;:eqtre .corr)mer,cial, appartE;?m~f.its , bu­
,rt;;:iux-ey Phnom !?~nJ:i);, '.?7,5, Carnbodge-51; °Ai, C0ree 49 %, 
-fi¥on tzyoo ( [pamb,o,dia) Co., _Ltd) 

1~1~pho-pes po~bl_es GSM, 70,p, Vietn;:im i oo %,- CViettel 
·Cambodia Pte.tJd) - · 

Reseau de communications par telephones fixes et por­
tables, .63,5, Cambodge-51 %, Vietnam 49 % (Pacific Com­

.munic~_tiqn Pfe. Co, Ltd 

Coree 
76,6 10 % 

Nepal ------­
Kazakstan 
82,8 11 % 

Vietnam 110,3 15 % 

projet de telephone GSM : 70 millions de dollars, 100 % viet­
namien (Viettel Cambodia Pte.Ltd); - un autre projet de tele­
communications (49 % de 63,5 millions de dollars, Pacific 
Communications Pte); - 49 % dans un projet d' exportation de 
sable. 
II est nouveau que le Vietnam vienne en tete pour les projets 
d'investissements etrangers, devarn;:ant meme la Chine, mais 
ce n'est pas surprenant etant donne la proximite du Vietnam, 
le dynamisme et !'internationalisation de l'economie vietna­
mienne. Normalement la presence des investissements viet­
namiens au Cambodge devrait continuer et augmenter. 
Une observation: ces investissements relevent de la technolo­
gie avancee. 

c0nime'rciai) , 54,~9, ~ar:nbodge 5'1 °Ai JaP.on 49 % (Emarib_ 
Shanan M arine Cbrp. Ud) - - - - " . ;, 

Hotel 5 etoiles et ecuries de course, 32,3 Cam~odg~ 1:oo 
_ % (Camba Races Ltd) , 

Reseau de communications p~r fibres optiques; ~a,5 
Chine 1 Ob % (Cambodia Fiber -Optic Communication. Net­
work) 

Distillerie d' alcool ·et t raitement de produi~ agri'coles: 
25,4, Goree 100 %, (MH Bio-EZ.nergy gcoup Co Etd) 

Confection (chaµssettes ,:,gants; .brode~j~.~cl;lapea_ux, ser'-'._iet­
t$s) , ·2:1,6, Grande_ Br.etagr'ie 100 % (Wintal (Cambodia) Gar-
ment Ltd). -

Confection, chapeaux, gants, chaussettes, 21,6, Chine too 
% (Blossom Century Cambodia Ltd) 

Constructicm (universite, hopitcil, usine de produits pharma­
ceutiques) , 20,7, Cambodge 100 %, (Bolyno lntemat(ona/' 
Group Co, Ltd) 



Chine: 16 projets, dont 12 a 100 % chinois, un projet a 95 
% chinois, un a 70 % et deux a 49 % d'investissements chi­
nois. 
Secteurs concernes: la Confection, avec 7 projets, auxquels 
on peut ajouter des projets concernant des activites voisine~: 
broderie, chaussure, gants, chaussettes, tentes .. . et des act1-
vites d'accompagnement: fabrication d' emballages par exem­
ple (deux projets) . 
Les Chinois cependant diversifient leurs investissements: une 
usine de cartouches et d' explosifs pour equiper I' armee 
cambodgienne; - une usine de cadres pour photos; - la 
construction d' un reseau de fibres optiques, un investisse­
ment de 28,3 millions de dollars; - une usine de fabrication 
du miel; et traitement de manioc; - une fabrique de bou­
gies; - prospection de mines d'or. 

Goree: 1 o projets, dont 9 a capitaux 100 % coreens, et un a 
49 % coreen. 
On y trouve: 4 projets de Confection; - un de chaussures; -
une usine de lavage; - une fabrique d' objets en plastique; -
un investissement de 25, 4 millions de dollars pour la produc­
tion d' alcool et la transformation de produits alimentaires (MH 
Bio Energy Group Co Ltd, voir en 250); - une participation de 
49 % dans un business center a Phnom Penh; 77,5 millions 
de dollars (Yon Woo Cambodia Ltd). 
[sur !es investissements de la Goree, notamment la future 
World City, !'installation de Tong Yang a Phnom Penh .. . voir 
en 250). 

Ta'iwan: 6 projets, dont 5 a capitaux 100 % ta'iwanais; -
confection (6, 1 millions); - chaussure; - fil ; - boites et embal­
lage. 

Japon : une societe japonaise (Emario Shanan Marine Corp. 
Ltd), participe pour 49 % (Cambodge 51 %) au projet d' ame­
nagement de Hawai' Beach a Sihanoukville, 55 millions de 
dollars au total (bungalows, restaurant, centre commercial). 
Une observation: les investissements prives du Japon au 
Cambodge apparaissent faibles. C' est que les Japonais sont 
tres prudents, ils n'investissent qu'avec un environnement 
juridique solide. II ne faut pas oublier qu'ils sont tres actifs au 
Cambodge dans le domaine de !'assistance, infrastructures 
notamment. 
C'est sur un pret japonais que sera construite la zone franche 
de Sihanoukville actuellement en cours d' etude, 70 ha joux­
tant le port. Elle pourrait etre geree par la Japan International 
Banking Corp (en 246), et attirer des investissements japo­
nais; et la societe japonaise Zephir participe pour 49 % a la 
creation de la PPSEZ, 140 ha aux portes de Phnom Penh. 

Et I' Europe ? Et I' Amerique? 
On remarque encore une fois la quasi-absence d'investisse­
ments europeens -avec deux exceptions venant l'une de la 
Grande Bretagne avec un importante creation dans la confec­
tion , l'autre de la Suede: fabrication de bateaux en plastique 
(2,9 millions de dollars). 
Une explication: les pays europeens investissent de prefe­
rence dans les pays de l'Est nouveaux membres de la Com­
munaute europeenne, aussi (pour la confection par exemple) 
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dans les pays d'Afrique du Nord. 
Aucun investissement ne vient d'Amerique (mais les Etats­
Unis sont de loin les premiers acheteurs de la confection carn­
bodgienne); aucun ne vient du Golfe. 
D'une fai;;on generale on peut estimer que «l'environnement 
economique» n'a pas encore le niveau international que sou­
haitent les grands investisseurs occidentaux. 
Mais on constate aussi, et c'est sans doute la raison majeure, 
qu'il n'y a pas d' «opportunites», de grands projets solides qui 
justifient un investissement a long terme. Les capitaux sont la, 
en quantites enormes, prets a s'investir pour le long terme au 
Cambodge et ailleurs , mais pas n'importe ou ni n'irnporte 
comment. 

projets d'invest issements par secteurs 
Nouveau: quatre gros projets relevant des Telecommunica­
tions, totalisant 244,5 millions de dollars: - reseau de tele­
phones portables GSM 1800, - reseau de fibres optiques, -
services de communications telephones fixes et mobiles, 
telephones mobiles GSM. 

En nombre de projets la Confection vient largement en tete 
avec 19 projets, et quatre qui lui sont lies: boites, emballages, 
lavage, broderie. On peut ajouter la trois projets de fabrica­
tions de chaussures. 

Agro-industrie: Camagra (5,7), MH Bio Energy (25,4), 
Phnom Penh Honey Product (2,0), .. . L'interet suscite par 
l'agro-industrie est beaucoup plus fort que ces chiffres ne le 
laissent supposer. L'heveaculture (plantations familiales sur­
tout) se developpe vite, le jatropha eveille de tres gros inte­
rets, et les initiatives privees abondent. 

Mines: deux projets, dont la gestion d'une mine d'or (4,8) . On 
sait que la recherche miniere suscite beaucoup d'interet: on 
n'espere pas seulement le petrole et le gaz mais la bauxite 
dans le Mondolkiri, et plusieurs projets concernent les Carda­
momes, le Pare de Virachey ... 

Projets d'ir vestissefr!ents par secteurs 
janvier-f uil(et 2007 millions.qe dollars et % 

autres 
180 

Agro-industrie 
56,1 8 % 

Construction: on peut ranger ici : - l'amenagement d'Hawai 
Beach (55 millions de dollars); - celui du port . de Chong 
Kneas a Siem Reap (2,7); - Hotel, golf, hippodrome, pare 
aquatique, villages .. . un projet de 85,2 millions de dollars de 
KTC International; - un projet de business center Cambodge­
Coree a Phnom Penh (77,5), .. . au total 165,4 millions de 
dollars. 

Sable: cinq projets, signe de la grande activite de la construc­
tion , et des fortes reserves du Cambodge. 

Dans les « investissements divers» on pourrait citer: bou­
gies, sable, munitions et explosifs, aliments pour animaux, 
pateres et elements de jouets en plastique, bateaux en plasti­
que, encadrement .. . 

Rappelons que les statistiques ci-dessus ne concernent 
que les projets presentes au CDC/CIB (en principe a partir de 
3 millions de dollars et au-dessus) ils ne tiennent done pas 
compte de quantite d'investissements prives, tyres createurs 
d'emplois, par exemple dans le commerce, la construction, 
l'agro-industrie, .. . · 
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Confection 
D'une fa9on generale la sante de la Confection est bonne: 

• le nonlbre -des usines en activite est en juillet 2007 de 
278 (275 en juillet 2006). C' est un chiffre en retrait par rap­
port au maximum de 300 atteint en avril 2007. 25 «ne sont 
pas en activite» depuis mai: en attente de commandes. 9 
sont en am'lt temporaire. 

• le nombre des salaries, sans doute plus significatif, est de 
333 193 en juillet 2007 (309 623 en juillet 2006), proche du 
maximum atteint en avril 2007: 338 302. 

• les salaires sont en moyenne de 80,6 dollars par mois 
en juillet 2007 (masse salariale divisee par le nombre de 
salaries) . C'est un chiffre en assez net progres par rapport 
a mars 2007: 72 dollars/mois. 

Confection: evolution du nombre de salaries ' . . 
d~ 200~ a 2007 (17!0iS· ae mat et ju ii/et) 

< ' 
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Ga constate. une progression· moyen,ne tres constante. Le decalage 
,entre .les deux coufbes indique les fluctuations saisonnier.es: ii ·y a. 
1gfneralemenlplus d:'acti>-'.ite en juillet (iigne rouge). qu'en mai ~ligne. 
."f>leue)' . ' ,. . (stat. Min. i:Ju Commerce. · graphique.s c.n.) 

exportations + 16,8 % 
Les progres des exportations se poursuivent. Les exporta­
tions de la confection du Cambodge ont atteint au premier 
semestre 2007, en valeur, 1,303 milliard de dollars, un chiffre 
en augmentation de 16,8 % par rapport au premier semestre 
2006. 
Les Etats-Unis restent de loin les premiers acheteurs de 
produits de la Confection du Cambodge: en valeur 963,8 mil­
liard pour les six premiers mois de 2006, un progres de pres­
que 18 % par rapport au premier semestre 2006. 
Les seconds acheteurs sont les pays de !'Union Euro­
peenne, assez loin derriere avec 237 millions de dollars d'a­
chats au premier semestre soit un modeste progres de 4,4 % 
d'une annee a I' autre. 
Le Canada a augmente ses achats de 36 %, ifs ont atteint 
69,2 millions de dollars. 
Les achats des pays «non membres de !'Union Euro­
peenne» on! atteint 27 millions de dollars, un chiffre en pro-

Exportations. de I~ Confection carilboggienne 
·1ers semestres 2006 et 2007 en millions de dollars 
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gres de 64 % sur celui du premier semestre 2006. 

Etats-Unis: tax free - duty free? 
«Je suis a/le recemment avec S.E Cham Prasith, ministre du 
commerce, nous di! M. Van Sou Ieng, president du GMAC. 
Nous n'al/ions pas demander au gouvemement une mesure 
particuliere en faveur du Cambodge, mais continuer a pousser 
la cause du Cambodge, en particulier aupres de la majorite 
maintenant democrate. II faut toujours etre present dans /es 
couloirs du gouvemement et de la chambre des Represen­
tants. On ne peut done parter ni de succes ni d'echec: c'est du 
lobbying en somme habituel. 
« Ce qui est nouveau c'est que l'idee de « tax free duty free » 
en faveur de taus !es pays en developpement (et pas seule­
ment 14 pays auxquels le Cambodge cherchait precedem­
ment a se rattacher) cette idee est maintenant officiellement 
acceptee par /es Etats-Unis, par des engagements pris face 
au monde entier, et la decision de la mettre en pratique est 
beaucoup plus proche. La decision de principe du «tax free 
duty free» est prise, ii s'agit maintenant de /'appliquer. La on 
ne peut pas donner de date: !es elections approchent; on peut 
esperer que /es democrates voudront affirmer leur position 
avec cette /oi touchant taus /es pays sous-developpes ... C'est 
une opinion personnelle» . · 

Campagne I am precious 
L' ILO-OIT, lntemational Labour Organisation I Organisation 
lntemationale du Travail, a lance le 29 aout une campagne 
en faveur des travailleuses de la Confection. Avec deux objec­
tifs: - mieux faire reconnaitre leurs merites; - leur donner 
confiance en elles-memes. 
Cette campagne consiste a lancer un concours -en deux par­
ties: - concours de « design »: les concurrentes doivent creer 
un modele de vetement; - et concours de chant: les concur­
rentes doivent creer un chant. 

Le fait est que le role de la Confection dans l'economie du 
Cambodge est maintenant bien connu, on sait qu'elle est de 
tres loin le principal employeur (plus de 333 000 emplois di­
rects, et quatre fois plus avec les activites indirectes qu'elle 
genere), de tres loin le principal exportateur (2,5 milliar.ds de 
dollars en 2006), mais ii s'agit avec cette campagne I am pre­
cious de rappeler que derriere ces chiffres ii y a des gens qui 
fournissent une enorme quantite de travail, une qualite de 
travail et une organisation qui n'ont cesse de progresser jus­
qu'a atteindre un niveau de l\aut professionnalisme, et ainsi 
de soutenir la concurrence avec les meilleurs. 
Sait-on que les recettes apportees par la Confection sent 
aussi importantes que celles qui viennent des investisseurs? 
II s'agit de faire sortir ce monde du travail de l'anonymat, d'en 
faire reconnaitre les merites par une societe qui !'ignore large­
ment. 
II s'agit en meme temps de donner confiance aux employees 
de la Confection conscientes d'etre peu considerees par la 
societe en general. De leur montrer !'importance de leur role 
dans la societe et la valeur de ce qu'elle savent faire: elles ne 
doivent pas etre aussi modestes, aussi timides, mais fieres de 
leur activite. 
Le concours I am Precious (ce n'est qu'une premiere initiative 
dans ce sens, dit Tuomo Poutiainen, premier conseiller tech­
nique de l'ILO), va donner !'occasion aux employees de faire 
preuve de leur imagination, de leur creativite, de les faire 
connaitre et apprecier par un large public. 
On attend peut-etre 500, peut-etre 1000 concurrentes ... Les 
finales du concours auront lieu en decembre. II y aura naturel­
lement des recompenses . 

Une ecole de design ? 
Favoriser la creativite, par exemple dans le domaine du de­
sign, de la mode, c'est extremement utile nous dit le presi­
dent du GMAC Van Sou Ieng. Les Cambodgiens sont doues, 
on le voit bien !ors des defiles de mode, y compris a Hong 
Kong, a Singapour, mais le Cambodge ne compte encore que 
5 ou 6 designers. « J'ai le projet, si ce concours a du succes, 
decreer une eco/e de design ». 
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Tourisme 
Pare archeologique + 34 % 

On observe, .pour tes 8 premiei:s mois de I' annee Qusqu' au 
19 compris pour les deux mois d'aoOt 2006 et 2007) une nette 
progression du nombre des visiteurs etrangers (c'est a dire 
payants) du Pare archeologique: 61 636, le progres est de 
presque 34 %. 

janvier fevrier mars avril mai juin juillet aoOt (1Bj.) 

Les chiffres du ministere du Tourisme, nombre d'arrivees de 
visiteurs aux frontieres comptabilisees par le ministere de 
l'lnterieur, montrent une progression forte aussi, mais moin­
dre: 1 118 659 pour les 7 premiers mois de l'annee compares 
aux memes mois de 2006, un progres de 19,4 %. 

•' ~ ,,/arrivees 1cie visit~urs aux. frontie'res 
"· · 'janvienaojuiiiet 200'5, 2006, 2007 · 
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Juillet 2006 
123 047 

Juillet 2007 
143 310 

De la difference de ces progressions on peut conclure que les 
visiteurs privilegient toujours, fortement, la visite du pare ar­
cheologique. 
La dispersion des visiteurs sur !'ensemble du Cambodge, que 
l'on souhaite depuis longtemps, vers les autres sites archeolo­
giques, vers la region cotiere, vers les zones favorables a l'eco 
tourisme, ne peut se faire que tres progressivement. Elle de­
pend de !'infrastructure - routes, ports, aeroports, moyens de 
transport, hotellerie-, de l'image du Cambodge a l'etranger, de 
!'action des professionnels du Tourisme. 

Sur le long terme: une progression tres soutenue 
En taus cas depuis 1993, !'evolution generale est assez im­
pressionnante et ne donne pas de signe de ralentissement, 
alors que le ralentissement, interviendra forcement. 

arrivees de~touristes aux. frontieres . 
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Evolutions favorables 

Le nombre des touristes n'est pas tout ce qui interesse Jes 
professionnels, mais aussi: 

• la duree des sejours: elle est actuellement de 6,5 jours, en 
constante augmentation depuis le «point bas» de 1998-2001 
(5,2), sans encore retrouver le niveau de 1995: 8 jours. 

• le taux d'occupation des hotels: 54,7 % actuellement, en 
moyenne, un chiffre qui n'a cesse d'augmenter depuis 1995. 

• Les recettes du tourisme: elles ant atteint 1,24 milliard de 
dollars en 2006, en augmentation de 26 % sur 2005 

les touristes par modes d'arrivee 

route 
27,3 

% 

L'aeroport de Siem Reap 
poursuit sa vigoureuse pro­
gression avec 442 042 arri­
vees pendant les 7 premiers 
mois de l'annee (+ 38,2 %), 
devanc;:ant nettement Phnom 
Penh, 301 17 4 arrivees (+ 
30,4 %). 
Par la route: 305 717 arrivees 

Aeroport Siem Reap 39,5 % pendant ces 7 mois (- 1,4%). 
Les arrivees par la route vent 

L_ _________ ___Jbeaucoup augmenter lorsque 

les liaisons Poipet - Siem Reap, Koh Kong - RN4 et Neak 
Luong - Phnom Penh, actuellement en travaux, auront ete 
rehabilitees. 
Les arrivees par bateau sent encore faibles: 23 684, mais 
elles ant augmente de 7,8 %. 
On comptabilise separement les visiteurs «du meme 
jour» (notamment visites de Preah Vihear a partir de la Tha'i­
lande): 46 041 pendant les 7 premiers mois 2007, soit 4,12 % 
du total. 
On ne comptabilise pas encore les arrivees par l'aeroport de 
Sihanoukville. 

les touristes par pays d'origine 
Ce sont toujours les Coreens les visiteurs les plus 
nombreux: 221 381 pendant les 7 premiers mois, soit 
presque 20 % du total, et un taux d'augmentation de 
32,28 %. Le Japon, second, vient loin derriere avec 83 
913 visiteurs, 7 ,5 % du total, et une augmentation de 
4,57 %. Les Etats-Unis, 81 106 arrivees, 7,25 % du 
total, sont en augmentation de 14,59 %. 
Autres pays d'origine, avec des taux d'augmentation 
parfois considerables: 
- Ta'iwan, 70 998 visiteurs 
- Vietnam 70 688 
- Chine 65 628 
- ThaTlande 53 238 
- France 49 056 
- Royaume Uni 48 746 
- Malaisie 47 182 

Une observation: les 
pays d'origine des v1s1-
teurs sont en gros les 
memes que les pays in­
vestisseurs, avec une 
tres grande majorite de 
pays asiatiques. Le nom­
bre important d'Ameri­
cains parmi les visiteurs 
vient de !'importance de 
!'emigration cambod­
ienne aux Etats-Unis. 

+ 71,3 % 
+ 65,4 % 
+ 54,7 % 
+ 30,1 % 
+ 26,6 % 
+ 23,3 % 
+ 11,0 % 
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le point sur les routes 
avec le directeur general du 

ministere des Travaux Publics et des Transports 

Kong Chean Heang 

Le pont de Stung Treng et la RN7: 

II est termine, sans etre encore ouvert au public. 
Pour que la RN7 soit tout a fait terminee de Kompong Cham a 
la frontiere du Laos, ii manque encore les 6 km qui precedent 
la frontiere. L'accord de rehabilitation vient juste d' etre signe 
avec les Chinois. On conseNe le meme trace, et on conserve 
I' ancienne route en macadam qui date de la colonisation -on 
la recouvre de bitume et on elargit. Les travaux doivent etre 
termines fin 2007. 

[II existe encore une incertitude sur le point exact qui mar­
quera la frontiere entre le Cambodge et le Laos, !es discus­
sions entre specialistes continuent, nous dit une source ano­
nyme. Le desaccord porte sur mains de 300 metres. II est 
convenu que !'on va faire la route sans attendre, de far;on que 
/es vehicules puissent passer]. 

La nationale 78 de la RN7 a Banlung et a la frontiere du Viet­
nam: pour la section RN 7-Banlung: ii est question d'un fi­
nancement chinois mais la decision n'est pas encore prise. 
Pour la section Banlung-0 Ya Dav, elle est commencee 
depuis 2 mois, les travaux dureront encore 30 mois. Ce sera 
une route bitumee de 9 m de large. Le financement: c' est un 
pret vietnamien de 26 millions de dollars. 

La nationale 76 de Snuol a Sen Monorom: les travaux ont 
commence ii y a trois mois, ils sont actuellement interrompus 
par la pluie. C'est un terrain tres montagneux, la duree des 
travaux atteindra environ 40 mois au total. Le financement est 
chinois . 

Phnom Penh est au proisement de deux, liaisons routieres· rnajeures: 
la Asian highway AH~ et. Asian highway· AH 11 qui cree une liaison 
routiere co'ntinue de Sihanoukville jusqu:a Kunming en Chine -
quel'on passe par le laos ou:par le Vietnam 

Le no4veau pont de Stung. Teng su i"1a Sre Pok. 1056 m de longueur, 11 m de 
large. II a ete !ermine avec pres d·un an d'avance sur le·i:alen.drier. Aiilsi est 
achevee la rehabilitation de 186,6 km de route de Kratie a la frontiere du 
Laos, comportant notamment 3 grands pants, 6 pants •moyens», "et' 3 plus 
petits. Gout 62;8 mio $. Photo Hong ·sfnara, Dir g~neral• adjt. 

Min. des Travaux Publics et des Tra~sports 

La bretelle de 32 km qui rejoint le Vietnam: on y a renonce 
provisoirement. L' argent disponible seNira plut6t a construire 
la section de route qui atteint Preah Vihear. 
Cette nationale 76 est, a la mi-aout, pratiquement impassable 
entre Keo Seima et Sen Monorom. Selon l'enquete c.n., un 
taxi (pick-up) dit a ses passagers volontaires: 11 heures de 
route pour Phnom Penh-Sen Monorom, mais ii ne garantit 
rien s'il pleut. II met des chaTnes sur les roues pour les passa­
ges dans la boue profonde. II est possible que l'on soit oblige 
de faire etape a Keo Seima. 

La nationale 64 Kompong Thom-Tbeng Meanchey: elle · 
est actuellement mauvaise, meme la premiere section Kom­
pong Thom-Sambor Prey Kuk. 
Pour Jes 36 premiers km, c' est la Banque Mondiale qui Jes 
prend en charge; les travaux doivent commencer fin 2007. 
Au-dela vers le Nord , 105 km pourraient etre pris en charge 
par la Jbic japonaise. Elle «s'y interesse», mais la decision n' 
est pas encore prise. 
De Tbeng Meanchey a Preah Vihear et la frontiere avec le 
Laos, le financement de la Chine est decide, Jes travaux ont 
commence (Shanghai" Corp.), ils dureront environ 3 ans. 

La montee jusqu' a Preah Vihear, tres raide, en beton, qui 
n'est actuellement praticable qu' avec un 4x4, ou par des mo­
tos -qui montent les visiteurs jusqu'en haul- va etre rehabili­
tee. 

La liaison routiere de Damdek sur la RN6 (a 35 km de Siem 
Reap) a Beng Meala va etre rehabilitee en BOT, ce sera 
done une route a peage, comme deja la route qui conduit a 
Koh Ker. Le projet comprend une liaison routiere de Koh Ker 
vers le Nord a Preah Vihear; le projet s' arrete en fait a 20 a 
30 km avant Preah Vihear. 

La nationale 48 de Sre Ambel a Koh Kong: le bitumage est 
fait, on !ermine la signalisation; deux ponts sent termines et 
seront mis en seNice tres prochainement: Sre Ambel et Ta 
Ta"i; celui de Botum Sakor: les piles sont terminees; celui de 
Trapeang Rung: les piles depassent de l'eau. Tout sera ter­
m1ne en 2008. C'est un tres bel itineraire. II cree une 
deuxieme importante liaison routiere entre la Tha"llande et le 
Cambodge, entre la zone cotiere industrialisee de la Thar­
lande et le port de Korilpong Saam (p. 10). 
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La nationale 57 Battambang-Pa"ilin jusqu' a la frontiere 
avec la Tha"rlande: le financement de la Chine est decide, les 
etudes son! en cours (on etudie des modifications mineures 
du trace entre Pa"ilin et la frontiere sur la demande du gouver­
neur). Travaux: China Road and Bridge Corp. 

La liaison tres attendue Siem Reap-Poipet: les travaux 
ont commence en 2006. L'etat de la realisation, en aoOt 2007, 
est de 35 % , au lieu de :39 -0/o prevus- parie calendrier: c' est 
un retard faible , qu' ii est facile de rattraper, dit M. Chhin Kong 
Hean. II souligne que ce sera une route de tres bonne qualite, 
11 metres de large et asphaltee, la formule la plus durable. 
Les travaux seront termines dans 18 mois (fin 2008) . 

La route 56 Sisophon (Serei Sophoan) - Samraong: elle a 
ete rehabilitee a la saison seche, en principe bien roulante elle 
tend a se degrader avec les pluies. De Samraong a O'Smach: 
mauvaise. 

De Samraong a Preah Vihear: tres bonne a la saison seche, 
elle se degrade avec les pluies. 

De Samraong a Kralanh, les ponts sur la nationale 68 ne 
sont pas encore repares, mais elle est facile. Une deviation 
est en construction pour rendre mieux visible et preserver le 
Ires beau spean O'Chik, I' un des plus beaux pants angko­
riens sur lequel on peut passer sans le voir quand la ve­
getation est dense. 

routes rurales: un bitumage low cost 
Maintenant que les routes principales sont rehabilitees ou en 
voie de l'etre, ii faut s'occuper des routes rurales en laterite, 
qui sont tres necessaires a la vie quotidienne dans les campa­
gnes. Au total environ 22 000 km. Elles se degradent rapide­
ment: une saison des pluies, et ii faut les reparer ou les reha­
biliter, c'est tres cher. 

Je propose, dit M. Chhin Kong Hean, de !es bitumer et ainsi 
de les rendre etanches, selon une formule moins chere que Ia 
normale. 

Le cout normal d'une route de 9 a 10 m de large, c'est entre 
200 et 300 000 dol­

le km. Gelles 
sont realisees 
les Japonais: 
000 dollars le 

km. Parfois beau­
coup plus: au-dela 
du pant Kizuna par 
exemple, avec Ies 
hauts remblais et 
les pants qu'il a fallu 

. ~ construire, chaque 
'.; km est revenu a 1 

million de dollars. Si 
' l'on s'en tient a ces 

'. ~ normes et a ces 
- ~ 

coots, ii faudra 30 ou 40 ans pour que le reseau des routes 
secondaires soit rehabilite . 
Je propose un traitement low cost de ces routes laterite: on 
ajoute des cailloux, et on les recouvre de bitume, sans cher­
cher a atteindre les standards habituels pour la construction, 
le revetement, la largeur. Trois operations: nivellement (on fait 
une surface courbe), compactage, surfac;:age. Ces routes ren­
dues etanches devraient durer 5 ans, peut-etre plus si elles 
sont bien faites. 
Le coot est tres nettement diminue, entre 2 000 et 3 000 dol­
lars le km ! La realisation est beaucoup plus rapide, 14 a 18 
mois, et ii y a beaucoup mains d'entretien. On fail appel a des 
contractants locaux (sur appels d'offre), qui se chargent aussi 
de Ia formation de la main d'oeuvre. Ce sont les memes qui 
seront ensuite charges de l'entretien. 
On dira peut-etre que ces routes sont etroites, 5m50, mais 
dans les campagnes, une route praticable meme a la saison 
des pluies, c'est un enorme progres ! 
Nous avons deja realise 95 km selon cette formule, a titre de 
test, avec un financement japonais, par exemple entre Bat­
tambang et Banone, a Pa"ilin, et la route vers Samlaut. 
En fait nous testons plusieurs formules, sur des sections de 4 
km. Une fois le recalibrage fail, on ajoute une couche de pier­
res , ou 20 cm d'agregat, et le bitume. II peut avoir plusieurs 
epaisseurs, deux (19 mm + 12 mm, c'est le OBST, double 
bituminous surface treatment, formule la plus courante), ou 
encore une troisieme de 8 mm (c'est le cas pour la RN?) . En 
novembre, nous aurons le resultat de nos tests . 

Pour le financement, j'ai fait appel a l'ADB, a la Banque Mon­
diale, au ministere des Finances ... la Banque mondiale s'est 
deja engagee pour 40 millions de dollars. Je poursuis les ap­
pels ... 

L'entretien est un aspect Ires important. Je propose que le 
petit entretien des routes Iaterite et des routes de terre 
(rebouchage des trous) soil realise par Ia main d'ceuvre lo­
cale, que l'on paie 2 dollars par jour. Pas besoin d'engins, du 
petit materiel seulement, et on fournit les materiaux. Je pro­
pose ce systeme pour 600 km de routes, dans trois provinces. 
Si c;:a marche bien, on continuera en associant construction et 
entretien. 

Bien des formules ont ete essayees, par exemple du ciment 
«arme» de bambous (en 177); sans succes, les bambous 
s'ecrasent; ou encore ajouter des petites pierres aux routes 
en laterite ... 

A I'epoque coloniale, toutes les routes etaient realisees avec 
des pierres (le macadam), urie formule qui resiste bien lors­
qu'il y a beaucoup d'eau, mais maintenant trap chere. La 
route Siem Reap-Banteay Srei par exemple est encore en 
macadam. Pres de Ia frontiere du Laos, restent 6 km en ma­
cadam realises en 1930 que l'on va conserver et reutiliser. 

La formule la plus resistante, c' est l'asphalt-cement, qui sera 
utilisee par exemple pour la liaison Siem Reap-Poipet. 
C'est aussi la plus chere. · 
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rehabilitation de la nationale 48 

La route natio­
nale 48, 138 
km de la RN4 a 
la frontiere • 
avec la Thar­
lande, va deve-
nir une liaison · _ 
importante en- .. . · .~ - . 
tre les deux .!"Jationa!e 48 1.e po.f1.l_de .:1'! 
pays, permettant le passage de camions et non plus seulement des voitures et 
des minibus dans des conditions souvent precaires. 
Le surfa9age est pratiquement !ermine, a quelques centaines de metres pres 
Deux ponts sur quatre, ceux de Sre Ambel et de Ta Tar, son! en voie de fin i 
!ion, ils doivent entrer en service tres prochainement. Les deux ponts interm€' -
diaires, Botum Sakor et Trapeang Rung doivent etre !ermines en 2008. 
Cette route est aussi un !res bel itineraire, dans une region montagneuse, ft · 
restiere, encore tres peu habitee, notamment entre Botum Sakor et Ta Tc .. 
Elle devrait favoriser le tourisme. 
Mise a part la piste vers Thma Bang , a partir de Ta TaT, et la piste Sud-No' 

• vers Ou Saom et Pramaoi, ii n'existe a partir de cette nationale 48 que qur , 
ques pistes et sentiers difficiles connus seulement des habitants locaux et de . 
motards. . 
Les barrages hydro-electriques en projet pourraient modifier ce paysage. 
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Mekong 

developper 

KRATIE 

L es dauphins du Mekong , c' est une chance pour le Elle a meme ete pratiquee par explosifs et par dechar-
Cambodge. ges electriques. 

Ces animaux paisibles que I' on peut observer a quel- En defendant les dauphins, ii ne s'agit pas de choisir 
ques km en amont de Kratie, connaissent un succes les dauphins contre les pecheurs; ii faut bien voir que 
croissant. lls constituent un centre d' attraction touristi- les habitants des rives sont surtout des pecheurs, et qu' 
que manifestement durable, qui ne peut que prendre de ils sont tres pauvres ... II s'agit plut6t de bien repartir la 
I' importance, pour peu que cette ressource eminem- ressource naturelle, de fagon qu' elle profite aux popu-
ment naturelle soit bien geree. lations locales. 
Bien gerer les dauphins du Mekong, c' est d' abord as- Ce qui met I' espece en danger aujourd'hui, ce ne 
surer leur survie. L'orcae//a brevirostris, qui vit normale- sont plus les explosifs mais surtout les « filets mail­
ment dans les estuaires des fleuves, devient rare. II en lants ». 
existe des specimens dans le Gange, dans I' lrrawadi, Depuis que l'on a commence a s'inquieter de l'extinc­
dans le Mekong, dans deux rivieres situees dans l'Est tion de I' espece, en 1994, depuis qu'une premiere coo­
de Borneo. peration Cambodge-Japon a ete organisee en 1997, les 
II yen avait dans le Yang-Tse-Kiang, on vient de signa- connaissances ont fait de grands progres, et on a ainsi . 
ler leur extinction, due a la pollution du fleuve et sans pu mettre au point une strategie qui commence a 
doute aux effets des moteurs qui perturbent leur sys- porter ses fruits. · 
teme de reperage des poissons par «sonar» (echo). On a etudie les dauphins en consultant les pecheurs et 
Au Cambodge, les dauphins d'eau douce, qui pour- avec des methodes scientifiques. Leur nombre, leur 
raient s'etre etablis dans le Mekong ii y a 3l="'...,....,...,.l"r."'!!'i!l'l!~- habitat, les mceurs ... et les causes de 
000 a 2 500 ans, vivent sur les quelquen deces; . les . peuplements de poissons, 
200 km du fleuve entre Kratie et la fron-1 leurs m1grat1ons ... 
re d L II t b · d b · · · On a efudie la fa9on de vivre des pe-
1 re u aos. s on esom e assms~ - cheurs; on a discute avec eux de la fagon 

profonds, de beaucoup d' espace, d' eau. d' assurer la survie des dauphins, et ne-
claire, et tres poissonneuse. lls ont ainsi gocie, tenant compte du fait que dau-
choisi six -ou neuf- bassins principaux de ·· · . phins et pecheurs sont en somme en 
cette section du fleuve que des specialis- . ·· concurrence pour la consommation des 
tes estiment etre la mains polluee, la plusi' · poissons; determine les meilleurs empla-
tranquille de toute la longueur du Mekong. : · .. cements des pastes de surveillance. II 
La densite la plus forte se trouve en aval de Stung · -est aujourd'hui evident que la protection 
Treng, mais c' est a Kampi, au Nord de Kratie, qu'on les des dauphins genere des emplois, de gardes, de gui-
observe le mieux. des, ... un petit artisanat se developpe. . 

,, Ces dauphins 
... "" ........ "":-. du Mekong sont 

. aujourd'hui me­
naces, comme 
on sait, par la 
peche illegale. 

. Les dauphins ant fait 
. ~c naitre des emplois 
~ .locaux, de gardes 
·~ nq!amment, et un 
" artisanat local. II faut 

·main!enant donrier 
'plus a'anipleur a ce:· 
•·coinriJ~nce·ment ·de 
reuss1te. 

Le nombre des visiteurs augmente: 
25 200 en 2004, dont 5 221 etrangers 
37 533 en 2005, dont 7 530 etrangers 

Ce sont encore des chiffres tres modestes, eu egard 
aux possibilites. 
Pour les augmenter, ii taut voir beaucoup plus grand: d' 

Les dauphins atteignent leur maturite a environ 7 ans. !Is peuvent 
alors mesurer presque deux metres et peser plus <;le 100 kg . 
Les accouplements ant lieu fin janvier et debut fe)irier, et.sur:tout er 
jui.n et juillet. ~ -~~sances, apres 1 O f110is de· g_estat!on, intervi~n­
nent de fin ·mar aJurn, et .d~ fin novem~re a decemore. Les nou-
veaux,nes pesent e 5 a 15 kg, selon la:mere. " , 
La J11~re s·· en· occ'upe pendant ~ 5· a 18 mpis. ~Ile -~11ait~ 'pendant• 
quatre mois, et erilporte le babe sur son,dos.quand elle rechercl\e le 
poisson. ' 
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les dauphins et l'amenagement du Mekong 

une part faciliter I' observation des dauphins; et d'autre part 
creer un «receptif», des logements qui soient en harmonie · 
avec le site et offrent aussi le contort qui attire et retient les 
visiteurs. 
On construit de fait des plateformes en bois, on met au point 
des plans de logements ... Ces pro jets sont deja assez elabo­
res, avec cartes, schemas et plans. 
Mais les amenageurs prevoient beaucoup plus loin. lls envi­
sagent: 
- la creation d'un autre resort plus en amont a Peal Vek I 
Keng Prasat dans le district de Sambor, pour une visite d'un 
jour; 

- un autre resort a Koh Pdao, Tunsorn Thleak et Ksach Makak 
pour une visite de deux jours. 

- un tour de deux ou trois jours combinant la visite des rapi­
des, la visite de villages, I' observation des dauphins. 
- des sports nautiques, et en particulier un long trajet de raf-

"" ting dont l'itineraire a deja ete repere. 
- de la peche 
Pour toutes ces activites ii faudra former beaucoup de gardes 
et creer des pastes d'observation et de securite. 

Utiliser les ressources naturelles 
Pour augmenter le niveau de vie des villageois, on pense 
aussi a des activites « alternatives » comme la culture du 
jatropha, qui pourrait prendre de l'ampleur dans ces regions 
tres peu ou pas exploitees. 12 representants de 12 commu­
nes de Stung Teng et Kratie ant deja commence une forma­
tion dans la province de Kompong Chhnang. 
Avec le jatropha, on etudie une culture intercalaire, 
l'alovera, qui a des vertus fertilisantes. 
On pense a utiliser les souches qui restent lorsque les 
arbres ant ete coupes, celles de bois precieux notam-
ment, qui peuvent servir a l'artisanat. (suite p. 13) 

. L' amenagement de Kampi 
Tel qu'il est, le site d'observation de Kanipi est encore 
assez rudimentaire. Les projets comportent: .~. 

- un. resort avec: un parc 'a theme; une guest' house, 
un motel sur le bord du fleuve, des restaurants, un 
centre con;imercial. -· · . . · : . · 
- un ;dolphin- show. on. nouf;rit .les dauphins, . 
- un programme d'iversifi~ de.'24 heures-

- un dis'positif assuranf la secur.ite 
- un systeme .de tFan¢polits, .par bus reguliers ~la route 

. existe, ma is ii fa at un terminal, l'.me gare routiere), un· 
, acces P,ar aviqn, ce q!;li suppose On aeropor:t avec uh 

terrnihal. (la. piste existe, ii' faudrait I" allon.ger), µne 
liaison par bateau de Kompong Gh·am a Kratie, ce q1:1i 
s1'lppose un• port .sur le i tlel!ive. et, p94~ permettre !e 

. passage de bateadx importanfs en saison seche, ·de· 
dragl!er un chen!'IL " · . 
- et irfaut bien siirassurer la formation.de guioes et de• 
p.e.rsor:mel , hotelier et_ de .restaur'ation, en matiere de 
langues.n,otamment. 

d'es chutes de •Khone a Kra.tie 
On peut. voir encore peaucoup plus grand et conside­
rer l'amen·agement de la vaste zone qui s'etend de 
Kratie jusqu'a la frontii9re du Laos en amont de Stung 
Treng. 

Au pills pres des chutes, a Anlong Chhoeu Teal poµr­
rait etre cree un centre d'interet avec hotel-casino, 
guest. house, restaural')ts, et un itjneraire « eco to1'Jdsti­
que » refoignant 1la chute de Khon Preah Mit. ~r:ie 
piste pour velos et..marcheurs serait creee a par'tir de 
ce chemin 9e rerre et le rejoignant apres des boUcles 
dans la foret (carte Ci-:eoatre). 

Un argument en faveur de ce projet: il creerait des· 
emplois. Son etat d' avancement n'est pas connu. On 
peut deviner que le projet de resort ne plait pas force­
ment aux defenseurs de la nature. 

Certaines photos ont ete communiquees per Touch Seang Tana, 
d' autres :sont extraltes d' une video japonaise. . 

12 . : 
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avantages au niveau national 

La plantation de jatropha a grande echelle -1 mil­
lion d'ha par exemple- apporterait, outre !'electrifi­
cation dans les villages, selon Four ES Investment 
Group Co: 
• la creation d'environ 500 000 emplois -
particulierement recherches dans le milieu rural­
et 100 0000 de plus pour les activites aval. 

• • des economies d'achat de carburants importes 
• une meilleure autonomie dans le domaine de 
l'energie 

U 
n seminaire sur le bio-diesel organise conjointement par • une forte reduction des emissions de carbone (reduction 
Je ministere de l'lndustrie, des Mines et de l'Energie, J'U- que FE estime, pour 100 000 ha, a 1 million de tonnes par 

NIDO et GTZ, debut aoOt, a reuni les specialistes de Ja ques- an, equivalant a retirer 232 500 voitures de la circulation); une 
tion , sous la presidence du Dr Sat Samy, sous-Secretaire d'E- forte augmentation de I' absorption de C02. 
tat au Mime. On a pu constater la rapide progression des selon les specialistes 
connaissances. une culture tres rentable 

concernant le jatropha curcas, appele aussi «noix physique», On peut envisager de tres grandes plantations a l'echelle na-
on peut rappeler ses caracteristiques principales et les rai- tionale , on peut aussi imaginer des plantations villageoises ou 
sons de l'interet qu'on lui porte familiales, Jes deux formules coexistant comme c'est le cas 
• ii pousse sur des sols pauvres et alcalins, tres abondants et pour l'heveaculture par exemple. 
inutilises au Cambodge. Pour un petit exploitant, les specialistes de Toprank E.S. Agri-
• ii resiste tres bien a la secheresse culkture Co Ltd (TESA) a Kompong Speu, font Jes calculs 

suivants, pour une duree de 8 ans: 
• peut vivre une cinquantaine d'annees Le.s coots : ils sont de 1 525 dollars la premiere annee, tra-
• ii produit des la premiere annee des graines riches en huile va1I , achat de plants, remplacement des plants, fertilisant, 
(plus de 35 % d' huile, jusqu'a plus de 40 % pour Jes meilleu- arrosage insecticides, passant a 700 dollars des la deuxieme 
res varietes) annee et a 400 la huitieme. Puisqu'il s'agit d'une exploitation 
• on peut planter 3000 pieds de jatropha par ha . La recolte familiale, on compte pour rien le travail familial (recolte par 
est de 3 a 8 tonnes de graines par ha (moyenne 51), qui don- exemple) . 
nent 1,75 t d'huile a partir de la troisieme an nee. 1000 ha pro- Les recettes: negatives la premiere annee (1 525 $de coots) 
duisent 1 750 t d'huile. et la seconde (280 $ de coots), elles atteignent selon ces cal-
• cette huile !res proche du diesel peut servir de carburant culs 560 $ des la troisieme annee, 1 080 la quatrieme, 1 500 
pour les moteurs (quelque peu modifies) pour un coot en prin- $ la cinquieme, et 2. 960 la huitieme. 
cipe bien moindre. Le marche est considerable, estime a 1 Sur 8 ans, selon ces calculs, le total des depenses par ha 
200 000 t de diesel par an, dont environ 40 % pour l'industrie aura ete de 5 025 $ et le total des recettes de 9 570 $ 
et 60 % pour Jes transports, vehicules, bateaux ... (rendement en huile 35 a 39 %) . 
• Jes cosses des fruits, 35 %, peuvent etre utilisees comme Difference: un revenu net de 4 545 $ (ou en moyenne sur 8 
fertilisant. ans de 568 $ par an). 
• ou comme bio-masse pour produire de J'electricite. 1 kg de Meme si l'on considere ces calculs comme un peu trap rigides 
cosses produit 1 KWH selon les experts. De sorte que 100 ha s'agissant d'agriculture, trop arithmetiques, reposant sur des 
de jatropha alimentant un biomass gazifier (on brule Jes cos- hypotheses de recettes don! on n'a pas le detail , meme si l'on 
ses pour produire du gaz et de la de /'e/ectricite) produisent augmente a tout hasard de 1 O ou 20 % Jes coots indiques et 
175 000 kg de biomasse par an, qui peuvent alimenter 100 si l'on attribue une valeur en dollars au travail familial, l'op~ra-
maisons consommant 200 W - equipees chacune de 3 tion semble tres benefique. 
Jampes et d'une TV. T t d bl · d · Si l'on considere que dans Jes campagnes presque 80 % de ou one sem e se u1sant. . Reste cependant beaucoup de 
la population n'a pas acces a une source reguliere de courant, recherches dans les domaines de l'agronomie, du broyage 
on voit l'utilite de la formule . des graines, des modifications a apporter aux moteurs 

. ' (chauffer davantage le carburant, eviter l'encrassage des in-
Precedents articles sur le jatropha: Specia/.bia-diesel en 251, Vive /e jatrapha 1, jecteurs ... ), du rendement reel au niveau des villages re-
cn 255. cherches menees a I' ITC, par le Geres, etc . . . ' • 

ilil~~~~ii~i?:iiiiWpjiiiiiiiiiiiiiiiDii On pense a planter du teck, qui serait d'un ban 
rapport a moyen terme; aussi a des plantations 
comme !'acacia que l'on exploiterait pour pro­
duire de l'electricite. 
On pense a des micro barrages hydro-electriques 
et a I' energie eolienne 
L'aquaculture semble bien adaptee aux regions 2 
et 3. On prevoit aussi des fours a charoon de 
bois, la fabrication de vinaigre de bois, de gou­
dron .. . 

vastes zones disponibles 
En fait ces vastes regions sont disponibles pour 
des investissements tres varies, dans leur mon­
tant, dans la surface concernee, comme dans le 
secteur d'activite: tourisme, plantations aqua-
culture, agro-industrie, energie . . . ' 
Selon une source anonyme , une surface de 100 000 
ha jouxtant la frontiere du Laos, dans l'Ouest du me­
kong, aurait ete concedee a un Okhna. 
Projets: plantations d'acacia , d'heveas, de canne a 
sucre, de tapioca . On en est a preparer la terre . 
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Proces des KR : I' ancien Roi N orodom Sihanouk riposte 
a ses anciens adversaires -

P eut-on, ne peut-on pas dei:na~der. a l'ancien Roi 
Norodom Sihanouk de vernr temo1gner devant le 

tribunal des khmers rouges ? C'est une question pour 
les juristes. . . . . 
Lui-meme a dit plusieurs fo1s que s1 on le lu1 demanda1t, 
ii ne refuserait pas de temoigner. . . 
En taus cas ii serait un temoin de la plus grande impor­
tance, ayant bien connu les khmers r~ugf?S et s' ~_tant 
trouve au centre de la tres complexe s1tuat1on de I epo­
que. 
En attendant, ses anciens adversaires reclamant qu'il 
soit juge (et condamne) dans le cadre de l'ECCC, l'an­
cien Roi reprend la plume et vient d'envoyer l".l 4 sep­
tembre, par e-mail, ses reactions et commenta1res, sur 
le ton vif qui lui est coutumier. 
II revient sur les circonstances du putsch qui l'a demis 
le 18 mars 1970. II riposte aux Lonnoliens, Son Ngok 
Thanh, son frere Thai Nguyen, «taus deux pay~s par_la 
CIA » a Sirik Matak, Sim Var « valets des USA 1mpena­
listes »> qui , dit-il, avaient de longue date prepare avei:; 
Lon Nol le putsh de Mars 1970: « la CIA USA a tout fatt 
pour preparer le coup du 18 mars 1970 »: 
«Les USA et d'autres Gouvemements anti-Sihanouk ant 
achete de hautes personnalites onusiennes (U Than en 
particulier) pour expulser, sans debats, sans votes, la 
mission du Royaume du Cambodge de l'ONU, en Mars 
1970. 
« Les USA et ces pays dits «civilises» ant, un temps, 
reussi a placer Lon Nol et Jes Jonnnoliens, trartres a leur 
r-·--·-··--·------··--·--- -·----·-····-·-·---·---·-- -·----·--·--··-
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Patrie et a /eur Peuples a la tete de l'Etat Khmer» 

« ( . .. ) et c'est en me rendant responsable de Jeur de­
faite historique, que certains Etrangers venus en 2qo7 a 
Phnom Penh pour juger et condamner une po1gnee 
d'archi-criminels khmers rouges encore vivants se per­
mettent maintenant de m'embeter injustement au nom 
de Jeur ECCC UN Vive Kafka ! ». 

Norodom Sihanouk insiste: « Je repete: ce sont Jes USA 
et /es gouvernements e~rangers. allies e~ comp/ices des 
USA qui ant, sans le faire expres, p~rm1s au K R~uges 
de se developper et de devenir putssants au pomt de 
prendre le Pouvoir.d '~tat. Si Jes .USA et ces g~uveme­
ments m'avaient la1sse au pouvo1r en mars-avril 1970 et 
dans Jes annees suivantes, j'aurais reussi, aide par man 
peup/e, a empecher /es monstres khtners rouges de 
prendre le pouvoir en notre pays». 

« Les Lonnoliens responsab/es de cet etat de choses 
ou teur progeniture qui, en 2007, deman~ent a }'EC.CC 
UN de me juger et de me condamner do1vent etre 1uges 
et condamnes a ma place par l'ECCC UN en ta~t quf! 
comp/ices des khmers rouges dans leurs actes d atroct­
te durant /eur « rule ». 
Selan l'ancien Roi Norodom Sihanouk, les Lonnoliens 
pendant qu'ils etaient au pouvoir demandaient au'.< 
Americains « toujours plus de bombardements, de m1-
trail/ages, de tueries pour detruire le sihanoukisme »! ~e 
sorte que finalement les ~hmers rouges ~ant , ar~1ves 
seuls au pouvoir le 17 avnl 1975. « Et au1ourd hut, en 
aoOt septembre 2007, Jes groupuscu/es de repub/icains 
bleus Jonnoliens anti-Sihanouk bases aux USA, en 
France demandent a l'ECCC UN de me juger et 
condamner tres severement pour complicite avec /es . 
Khmers Rouges ! » . 

Voila du mains des positions nettement affirmees. · 
On comprend bien que l'ancien Roi Norodom Sikanouk 
tienne a se demarquer nettement des Khmers rouges 
dent ii a ete un temps l'allie dans les m'.'lquis. Lu!-me~e 
fait le recit de ces episodes dans son hvre « Pnsonmer 
des Khmers rouges» , avec des photos ou on le voit par 
exemple au Phnom Kulen, avec son epouse Monique, 
avec les chefs historiques des Khmers rouges . 

Si l'on peut hasarder un commentaire alors qu'il y en a 
deja tant: ce sent les Chinois, precisement Chou En ~a'i , 
qui ant combine cette alliance Kh~ers rouges - S1h~­
noukistes, pour donner de la cons1.stance .aux ~aqu1s 
anti - Republique de Lon Nol (et anti-USA b1en sur). 
C'etait habile: bien des Khmers ant repondu a l'appel de 
Sihanouk leur demandant de gagner les maquis, alors 
qu'ils n'auraient pas repondu a un tel appel venant des 
khmers rouges alors tout a fait tenus. C'est d'ailleurs ce 
que dit le Premier ministre: ii n' a pas . «rejoint Jes 
khmers rouges», ii a repondu a l'appel de Sihanouk. 
A l'epoque de la Republique, a Phnom Penh , bien des 
journalistes cherchaient a reconnaitre le camp d'en 
face essayant de rejoindre Siem Reap notamment, 
croyant rencontrer la d.es Sihanoukiste~ qui .avaient par 
principe leur sympath1e -et ne sent Jama1s revenus, 
ayant rencontre des khmers rouges. 
L' alliance a tourne au detriment des Sihanoukist ··s. Les 
Chinois ant utilise Sihanouk le plus longtemps possible 
... ces circonstances ant ete decrites bien des fois, par 
exemple dans «Prisonnier des Khmers rouges>.>. A.G. 

, . -
14 .. ~"" - --- ;~~... ,_ 
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LIV RES On dira: ce livre est plutot macabre -
d'autant plus qu'il y a encore la decou­
verte d'une momie, et le recit de son 
debobinage. Oui sans doute, mais c'esr 

L'archeologue 
par Philippe Beaussant 

Voila un livre admirable. Parler du Cambodge, bien des au­
teurs s'y sont essayes, dans quantite de disciplines, la politi­
que, l'histoire, la linguistique, la geographie, l'economie, .. . le 
roman. 

Cet archeologue n'entre dans aucune de ces categories. II 
s'agit de souvenirs, plutot. Le narrateur habite en Haute 
~gypte, pres de son champ de fouilles, le modeste logis du 
v1e1l Ahmed. II va mourir, ii attend le docteur qui est a des 
heures de la, et en !'attendant ii se souvient, ii raconte, ii livre 
le plus precieux de ce qu'il a accumule au cours de sa vie en 
l~don~sie, au Cambodge, au nord-Laos, a Bali, en Egypte: 
reflexions, quelques personnages rencontres, quelques sou­
venirs d'enfance, paysages et lumieres, considerations sur 
Jes cultures dont ii s'est impregne, leur esprit, leurs rythmes, 
leurs musiques en particulier, avec une sensibilite qui Jui 
vient d'un long apprentissage de la flute, de flutes diverses 
petits objets dont ii possede une precieuse collection et qui 
tiennent peut-etre dans ce livre le role principal. 

11 !1'Y a aucune intrigue dans ce texte, pas d'histoire, pas 
meme de fil peut-on dire. Les idees simplement comme elles 
viennent, mais finement, savamment liees, tissees avec une 
fluidite de musicien, une dexterite de flutiste , et d~s rappro­
chements que l'on n'a entendu nulle part. 

Quelques episodes pourtant, qui ont marque cet archeolo­
gue. Au Cambodge, la mort soudaine de Chau Prak son 
collegue cambodgien, son ami -»nous rendions une ~ubs­
tance de pierre a notre temple de Vat Preah Theat ecrou/e 
pan:ii /es ~rf?res» causee par une morsure de serpent; qui 
amene le rec1t de la mort de son pere Chak Smok. Lui, creait 
des silhouettes en cuir pour le theatre d'ombres et ii ensei­
gnait la musique aux enfants: le tambour, le gong, et la flute 
sur le khloy, petite flQte de roseau. 

Le deces de Chau Prak decide notre archeologue a quitter le 
C.a~bodge. II choisit I' Egypte parce que c'est le pays le plus 
different: «pas un seul arbre, pas une seule feuille, des ele­
ments si limpides et si durs que rien ne semble pouvoir arri­
ver par surprise ». 
Arrive en Nubie, ii se reaclimate. II trouve une colonne en­
core debout, deux fragments de la frise de Thoutmosis Ill, un 
~etit relief de Nefertari; Ahmed lui apporte chaque jour du the 
a la menthe et Jui enseigne la flute locale -une flute de ro­
seau, oblique, a 6 trous. Etonnant destin: voila qu'il se fait 
mordre par un cobra, c'est de cela qu'il meurt. 

Si vous etes en quete de service 
financier et bancaira au Cambodge 

ne cherchez plus, La Canadia Bank offre 
une multitude de services dont: 

' Com ptes d'+~pargne e l dep6t i·l 1en11H 
·• C<1mptes couran1s 
.. Prive I Personnel 
"'" Pret.s commerciaux 
' Pr.;ts PME 
• Devises at Change 
~ Cartes de Crc1tHt lntornationales 
~ Prets lrnmobiliers 
· "Money-Gram" 
... Chf!qu~s voyage 
• Cheque Banquier et Traite-s bancaires 
• Trade Finance 
~ Remittanr::a 
' Gttichets Autorna1iqueg 

comprehensible dans la situation ou se trouve le narrateur, et 
puis la mort n'est qu'un theme parmi d'autres, qui rappelle la 
gravite des choses -comme le gong au son le plus bas, celui 
qui marque la mesure. 

On retiendra plutot un ton, un style, la fa9on dont ii se sou­
vient du Cambodge par exemple: 
« La-bas, tout se fondait, se confondait. Le ciel en haut un 
autre ciel en bas dans /es rizieres gorgees d'eau, que/ques 
lignes noires qui sont la terre, /es palmiers qui fusent d'un cie/ 
a l'autre, de grands nuages /ourds et gris en haut et en bas 
( ... ) /'esprit ne se heurte a aucune limite, /'imagination est fibre 
de tout embrasser, de tout me/er, de tout confondre. Rien n'est 
vraiment vrai, rien n'est vraiment faux, la raison ne peut s'em­
p/oyer a rien car el/e n'a rien de sOr ou prendre appui. Ou n'est 
pas l'eau, ii ya la foret ou /'on enfonce aussi .. . >J . 

Ou encore des lignes sur une petite eglise romane en pierres 
seches, au milieu des vignes, en Haute-Garonne: 
« Lorsqu'on entrait, et que la nappe de fraicheur tombait 
brusquement sur vos epau/es, (. .. ) II y avait, lorsqu'on pas­
s a it la porte et qu'on s'avam;ait entre ces quatre pitiers rudes, 
a demi caches par Jes bottes de fain et /es brancarts /eves 
des vieilles charrettes, comme une revelation de la lu­
miere ... >>. 

II parle bien aussi des temples asiatiques: « mes temples 
d'Asie etaient comme des montagnes de pierres amarrees 
au sol. /Is tenaient a la terre par d'enormes racines de roes. 
~Is s'e/ev~ie~t avec une puissance et une /enteur vegetates, 
1/s se revetaient de florescences et d'invo/utions de p/antes et 
de /ianes. On cheminait sur /eur dos en gravissant des itine­
raires sinueux (. . .) qui vous contraignaient a une ascension 
solitaire, de plus en plus pure, de plus en plus /egere, et /'on 
croyait ne plus rien peser J>. 

Sur Angkor Vat : « un matin de novembre, sur la terrasse 
superieure du cote est, celle que j'aimais parce qu'elle a 
que/que chose de plus farouche, de plus abrupt, et aussi 
parce qu'elle regarde vers la foret. Tres tot, quand la /umiere 
doree commence a peine a caresser Jes parties hautes des 
tours et g/isse sur el/es dans le silence, juste avant la pre­
miere sirene des ciga/es qui vont brusquement jeter /eur note 
suraigue a /'instant ou le soleil touchera, en bas, la foret 
( ... ) }}. Sur le Bayon « /'exasperation absurde de /'architec­
ture pour proclamer le neant cfe tout (. .. ) qui crie aux quatre 
horizons que rien ne vaut la peine de lever le petits doigt, ni 
meme d'ouvrir Jes yeux )}, 

Un livre melancolique, un habile petit air de flute. 

L' Archeologue, par Philippe Beaussant, 
L'lmaginaire, Gallimard, 1979, reimp. 2006 

NOUVEAU! 

le Compte • .h.t!l'!l6oir Canadia Banik 

9,6 °/o pour 2007. . .. 
Prevoyez pour le"futu-r de 
votre enfant ~ujourd 1hui! 

C.n. 
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· ;·: .. -'Crise I> IV--=' "Il Q prom:.:-. r~- ,,,. . 
·immobiliere ~ ~ ~ p1de ma1s · -

:S'il' devait y avoir _ des projets .. ::i i;~"' 
une crise au Cambodge; elle ne serait solides, pour le long terme .. Le ,. ·· ', .·. 
sans dbute pas si grave, nous dit . John . probleme est que de tels pr91ets 
Brinsden•. vice-president de·. la· banque manquent. , .. 

. , . •.. · · des acheteurs· ne. passent ·pas P'.3r - le .. - Soie "· " · . · . : ,,f.! 
Acleda', parce que 'la grande majorite developper la production de IE]- ·" t.: 

credit. bancaire, ils ach_etent c~sh ~res-f3V01r vendu .un te_rram ou . : II fapt.'E!eVeloppei" la.'..pro_duc!ion ,: .. , ., _,;/_c_ :;'. ~ -~-·--.. -
des parcelles de terrains. lls ne nsquent done pas. de se !rouv,er. . ·locale' de soie, nous dit S1so- , ;· ... "· ;,;•,,, i "'':, .,· ·" ; · -" . i;,, · 
pris par une eventuelle · mont~.e des !aux .de leurs emprunts. ', · '· ' - - wath Phanureath : Actuellement, elle n' .est 'cfue . (je 5 a 6 tonnes 
D'autri: part les banqu~s ,qµ1, P~.~.tent pou~ . u,n ach~t ~e . loge~ent : par an, aiors que Jes importations de fils .de' ~ciie_ vietriarn_ie,nne 
sent tr~s pruden!es. - '. .,. " ·- . .' . . · ., • ·. · . .• " • . sent d' environ 400·tonnes (et un peu de so1e chmo1se). . _.,.. 
Les pnx du terrain atte1gnent parfo1~ des mveaux dera1sonnables. La ·production de soie est nettement plus _renta~le qu~ la cu'.ture 
le m• a Chruy Char:Jg""'.ar est passe· en tro1s aQs de 60. $a 3. ou du riz Produire de la ·soie donne aux families v1ll;:igeo1ses un re-
400 dollars ! . . · . · · , · · : · - · · venu ~upplementaire. A.vec 800 m"de muriers, .et 8 mois de tra-
Trop. de constructions ? I.I semple que I ~n constru1t ,trop de_ lo9e- vau ;· 1e revenu atteint' 1,03 $ .Par jour. t.orsqu' Line famille n'. a 
ments. ~as de gamme, et que l · o~re _est tres su.ffisante auss1 pour. que 0;33 .$ de revenu comme c' .est souvent: le cas dans le Nord• 
les ma1sons les plus ch.eres. Mais 11 y a une· der:n.ariqe pour les .. Quest notamme·nt; .cet appdrt n' est .pas negligeable; d'. autant 
logerl'!ents .«moyen.ne .. ·· ga,rnm_e» correspondant, a la . clpi.sse plus ' que cette. activite· est surtout. celle des . fehl,mes,.permetta.nt 
moyenne qui.est en tram de. na1tre au Cambodg.e. · aux , hommes une autre · activite . .,Avec de .Pills grandes surfa.ces 

, , _· Siem Rea'p liaisons aeriennes· . · de m·ur;iers, le reyenu ·peut atte!ndre sqo a 1.qoq:doHars' par, an .;, ... ' 
De premiers vols directs enfre !e Japon et Siem. Reap com~ence- , l 1:. ·. raffinerie de sucre' ' ':r~, .,,, :, I; "Y.·i '·. '1 
rdnt fin Septe'mbre. ou debut Octobre, ave.c des 767 (300 sieges) La raffinerie de sucre en construction pr.es du1 port de ,Mong Reth-
des Japan Aii"linf!S affretes dans un- prehli~r temp~ par des tour · thy (Okhna Mong Port)] sur· la baie de Komporig .Saom, 'doit entrer 
operators' japona1s. A ces vols· venant de divers P.omts du Jape~, en ·service fin 2008. . 1.. 200 ha de canne a sucre. ont. ete plantes, 
succedera lm service regulier _de la Jal Toky,o-S1em Reap tro~s les rendements atteindront ,40 a 60 t a I' ha comme· prevu; selori 
fois• par s~maine et probablem~nt Tokyo-Phnom Penh deux fo1s l'expert·tha"ilandais de Thai" Charoeun Comme~cial Co., La .surface 
par sername (source SCA). totale doit atteindre 7 000 ha. La raffinene d01t produire 60 000 .t 

, Aeroport de Sihanoukville · · . . de s~cre par an et 6 miHions de litres d'ethanol pour la fabrication 
La piste atteindra 2 200 m au debut' de 2008 et2 500 m au cours de b1o·carburants. . . .. .. . . . . , 
du premier trimestre 2008 . . Elle. aura alors la merne l~ngueu~ que. . ~e gro~pe Mong ~eththy a mult,1phe _ses a~t1v1tes : outre I ?gro-
celle de Siem Reap et pourra recevoir les r:nemes. av1ons, Airbus mdustne· (avec les 1mportantes plan_tat1,ons de palm1ers a hu1I~ et 
A 320 B 737 s· 767 · · · l'usihe de traitement}: elle concernent le port, le transport· par, ca-

' · ' ·· · . ' · · .. . · : · . . . miens Jes materiaux de ccinstructjbn, l'acha~ ' de terrains et la 
' ' . . . .. Beaucoup d·'.ar.ger_iU · · · ,· · ,. , • 'consfruction .qui constituent niaintenant plt.l$:de,Ja ·moitie de l'.acth 
II Y. a beaucoup d'argent pret a s'mvestlr au .,Cambodge, venc1nt. · vite · ;- . .. o:·;.:,". ·... .. .,-:.: · . ."" · · .. ';·< ":" .. L,·,' ,.~ ::,, _ . .-' ··>:" 
d'i11vi:sti:;;seurs priyes . -,grands . noms du busi~,ess europe~n . et' .,, ; . :: :. _ :; ' . resort Long 'chhin ;, 'L- >., , .. ) .,:.~ '- ·' ' ) . ' 
amencam notamment:.... :. Des b<!ngues comme I. Ac!eda f~901vent Les· constructions -porte ·monumentale et villas- ont ete detruites 
tres frequemment d~s offres, con~1derables _-plus ,d un· m1!hard. de deout aout: ii eta if illegal . de combler le ,vaste. lac situe a l'Ouest 
dollars ·depuis· le debut' de I annee, nous d1t' Johr:i Brmsden. vice- ·de · la route-d igue de · 
president de. l'Acleda. ·Ces investisseurs prives ne recherchent ' Koo Srov. Cette di-

Con1me a la Maison 
Delicatessen 
Restaurant, De!i Shop & Catering 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801 I 012951 869 
www.commealamaison-delicatessen.com 
Tous les jours de 6h00 a 1 ShOO et de 1 BhOO a 22h30 

gue joue un rOle Ires 
important pour pre 

, server Phnom Penh 
des inondations; d' 

, .autant plus que la 
zone· sitt:1ee cote. Es 

'.: est ; en; '{pie;'ct:urbarii 
! sation rapide .. .. '";:,' "' ... 
l: Jusq1b ici :a;• ete 'pi: . . . , 1 : - , • • • , 

,serve le pent qui; :afmteneur de l ex-resort, traverse la nv1ere. 
.'Sur cette . (OUte-digue, -au-dela. de I' ex-resort, plusieurs villas ont 
ete construites e.n remQlai sur le lac: seront-'.elles detru1tes auss1. ?· 
Phnom Penh: 
Classer Phnom Penh parmi les 10 pires villes du monde, comme 
le fait The Economist Intelligence Unit (!:Jambodia Daily 1-2 sep­
tembre) est particulierement injuste et ne peut pas venir ~·une 
obserJation -objective: Si .. les criteres retenus ~ par les. class1fic;a­

- teurs prenaierit.en compt~ les amelioratior_is !h,terv~nues ~u cours 
1• de ces 12 derh1e~es annees, P.hnom Penli v1endra1t certc:pnement 
; parmi les 1 O premieres villes du monde. Si on faisait un: classe, 

ment des articles Jes plus injustes,' celui-.ci arriv .. erait certainerneflt 
· danslm .tres,b.onrang,I". ,·' , .. ,;·· · ':·"~ '':: .. "·.· 
'' ' ··, : · - · Marguerite Duras I " " _ ' . 

C' est Marguerite Duras bien sur qui a ecrit «Barra!;le centre le 
Pacifique», et non Marguerite Yourcenar comme ecnt par erreur 
dans en 255, plusieurs lectelirs nous le font .tres justement remar­
quer. 

ADRESSE e-mail cumbodgc.aouve:m@forum.org.kh 
ARCHIVES www.camliodgcaouvcau.com 

Guide Total des ~01des d(ti Cai1111bodge 
' La quatril!me edition,, 200'1...,.~00B, est en ,cqurs d,e.ijnition. Cartes 
·mises a jour. et enricliies (villages, sites arcl]eologiques etc ... ) . 
. Texte tres augmente. Le Guide Total des R,outes devient un 
Gulde. touristiqu~. avec de .nouv£!aux itinerair~s. beaucoup d'' 

. informations dans les domaines ~e I'. arche'ologie, des zones 
iprotegees ... Parution prevue: octobre 2007. ". · · 
~ . 
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